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LA PROSPERITE DU CANADA
EST A BASE DE PROTECTION

Discours de M.”G.-P. Laurin

Monsieur l'Orateur,

En me levant pour appuyer la
motion de l'honorable député d'A-
thabaska, je me sens ému a la
pensée que, naguère encore, en
cette même enceinte, Son Excel-
lence le Gouverneur Général a-
dressait la parole à une assemblée
de personnages si éminents de
l'Empire Britannique: des délé-
gués, à une composition variée
présentant, cependant, un Érunt u-
ni, assagi par la complexité des
problèmes à traiter; des protec-
tionnistes résolus ou modérés, des
travaillistes convaincus et des li-
bres-échangistes bien disposés.
À cette assemblée de si notables

personnages aux idées diverses, il
fallut un président d'une diploma-
tie extraordinaire, d'un caractère
trempé au contact des causes les
plus difficiles, sachant allier à la
puissance d'une volonté inflexible,
une largeur de vues de patience et
de tolérance ralliant tous les es-
prits.
Le Trés Hon, Stanley Baldwin

déclarait: “Il convenait que le
“Premier Ministre du Canada pré-
“sida cette Conférence, et heureux
“avons-nous été de trouver en lui
“un homme aussi admirablement
“apte à accomplir cette tâche dif-
“ficile, Il possède ume puissance
‘W'entraiînement peu commune, qui
‘est un élément essentiel dans la
‘conduite d'une entreprise de ce
“genre, Il a une maîtrise des dé-
“tails qui étonne, et l'un sait le
“travail qu'exige cette maîtrise, ct
“il ajoutait: cependant, j'ai été
“frappé de voir comme il était en
“tout temps accessible à tout le
‘“suonde, toujours prêt à discuter
“les points litigieux qui surgissent
“et cela avec n'importe quelle dé-
“légation, à tout endroit et à toute
“heure. C'est une qualité rare qui
“se rencontre peu chez les grands
“hommes, et je crois interpréter
“l'opinion te tous mes collègues,
“que jamais nous ne l'avons appro-
“ché sans ressentir à son égard
“la puissance de cette personnalité
“et la facilité de son accessibilité”.

Cette conférence Impériale, qui
tenait ses assises pour la première
fois en dehors de l'Angleterre et
que nous avions l’'insigne honneur
de recevoir au Canada, démontrait
au monde entier la solide entité de
la communauté des nations qui la
constituaient et la solidarité com-
merciale et spirituelle de l’Empire.

Cependant, il eut été vraiment
étrange que cette conférence con
posée de tant de personnalités aux
idées si diverses, ne subit pas le
choc de leurs contradictions, aussi
avons-nous entendu l'honorable
Baldwin nous représenter en quel-
ques mots un tableau fidèle de
ces sentiments contradictoires, lors-
qu'il disait: “A notre arrivée et
souvent ‘dans la suite, nous avons
eu “un ciel assumé et ensoleillé,
nous avons également eu des tenr
pêtes, du tonnerre et des éclairs et
avons failli être enporté par la
tourmente, mais il se trouvait heu-
reusemeent dans cette réunion une
personne d'une personnalité à la
fois féconde et génératrice de réa-
lités qui sut apporter aux efforts
un peu chancelants le courage et la
persévérance nécessaires pour umir
les forces éparses et en former un
tout. concret”. Monsieur Stanley
Bruce, exprimait la même idée
iorsqu'il disait: “Je puis vous as-
surer, monsieur Bennett, que nous

reconnajssions tous que, par votre
forte personnalité, vous avez été
la cheville ouvrière de cette confé-
rence, nous reconnaissons aussi que
les succès qui en sont dérivés sont
attribuables dans une grande me-
sure à l’essor que vous lui avez im-
primé en présidant toutes ses séan-
ces plénières, mais vos efforts ne
se sont pas arrétés là parce que, a-
près tout, à une conférence de ce
genre, il est probable que les tra-
vaux les plus utiles soient rélaisés
dans les discussions et délibérations
officieuses. C’est là, monsieur, que
vous avez joué le gand rôle, et
nous vous en sommes grandement
reconnaissants.

><Nous somunes convoqués pour
ouver ceux qui, à des heures

bien angoissantes, ont fait d'énor-
mes sacrifices pour “jeter les fon-
dements sur lesquels nous et les
générations futures seront à même

d'ériger un édifice aussi utile et
stable qu’il soit possible de réaliser.
Voilà, disait monsieur  BaNWwin,
l'oeuvre que nous avons accumplie
et nous nous Sunes Imieux rensei-
gnés que jamais sur nos difficul-
tés et nos opinions. Il ne nous res-
te qu'à tenter de metre .en prati-
que les projets formuidés et cela a-
vee ce Don sens et cette tolérance
caractéristique qui appartiendront
toujours, je l'espère, aux membres
de la communauté des nations bri-
tanniques de façon que les généra-
tions à venir puissent dire en par-
lant de nous : “leurs réalisations fu-
rent supérieures à leurs projets.

Monsiewr l'Orateur, il est juste
et raisonnable pour nous tous, ici
présents, de rendre à celui qui nous
à si dignement représentés avec
toute la force de son énergie, l'ap-
pui loyal de notre cuopération et
de notre approbation pratiques et
réelles, afin que ces ouvertures à
peine ébauchées deviennent pour
nous et les générations futures un
stimulant toujours plus fort et plus
grandissant pour tenir, au milieu
de cette union nouvelle et dans le
monde entier, la place qui nous ap-
partient, un exemple de force et
d'énergie réalisante. Et, à cet ef-
fet, Monsieur l'Orateur, il est bon
de repasser summairement cette é-
volution nouvelle d'idée qui se des-
sinent dans cette communauté des
nations britanniques, afin de bien
comprendre les devoirs que con
portent notre coopération et notre
approbation.
la Conférence s'est ouverte en

vue d'établir une politique écono-
mique, permettant à l'Angleterre
de développer son commnerce et ce-
lui des différentes nations soeurs.

I paraissait impossible que les
Dominions, jeunes nations essen-
ticllement protectionnistes, consen-
tissent à adopter la politique passée
du libre échange de "Angleterre, et
d'autre part, ces nations nouvelle-
ment formées, fières de leur entité
nationale, ne pouvaient espérer que
l'Angleterre, depuis si longtemmps
libre-échangiste, abandonnât la po-
litique qui, dans le dernier siècle
avait tenu chez elle une place si
prépondérante dans le développe-
ment commercial du monde.

Cependant, les difficultés éconos
ntiques qui traversent tous les pays,
y compris l'Angleterre et les no-
tres, ont démontré aux délégués la
nécessité que la Conférence ne pou-
vait servir à des transactions entre
pays dans un but de gain égoïste,
mais servir, par la coopération et
des concessions mutuelles aw réta-
blissement de la prospérité des na-
tions de la communauté britanni-
que, et ce faisant, prouver aux au-
tres nations “que des peuples aux
intérêts si variés, peuvent par la
hionne volonté et un courage déter-
minants, applaudir les difficultés,
surmonter les obstacles et s'enten-
dre pour l'intérêt coummun, et le
monde entier.

Je crois, monsieur l'Orateur, que
Ja Conférence a jeté les hases d'une
telle entente de coopération et que,
“dans les traités qui ont été signés,
Mes délégnés ont obtenu réciproque-
ment des concessions adéquates
mutuelles.
Nous connaissons la place pré-

pondérante de l'Angleterre dans le
dévefoppemeent commercial du mon-
de entier: son monopole naguère
presque complet du charbon, son
pouvoir d'achat des matières pre-
mières à bon compte, lui permet-
tant d'outiller ses manufactures et
ses industries et de prendre ainsi
la première place dans les pays ex-
portateurs de la matière fabriquée.

Cette condition comportait pour-
tant chez elle, le retrait de sa main-
d’ocuvre agricole vers les indus-
tries. .

Nous l'avons vue de ce fait re-
courir de plus en plus aux autres
nations pour son alimentation en
remettant en échange ses produits
manufacturés.
Au début du siècle nouveau, les

autres nations devenues peu à peu
protectionnistes, l'Angleterre prise
dans l'élan, oubliant de moderniser
ses méthodes manufacturières, ne
put faise la même concurrence aux
autres pays du monde qui rempla-
cèrent L“houille noire par la houil-.
le blanche et le pétrole.
Durant la période d'après guer-

re, la France par nécessité moder-
nisa ses industries, I'Afl e a-
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tats-Unis et même de l'Angleterre,
renouvela les siennes, pour faire
coneurretice à nos voisin du sud,
et l'Angleterre obligée de faire
face à au chomage de plus en plus
élevé, ne trouvant plus dans les ca-
naux internationaux la même puis-
sance d'exportation et, durant les
deux ou trois dernières années,
souffrant comme toutes les autres
nations de pertes financières consi-
dérables,
prendre une nouvelle direction dans
sa politique étrangère.

ette évolution commerciale a
déclanché le développement des
tendances protectiontistes et tra-
vaillistes en Angicterre.
De 1921 à 1925, le parti travail-

liste semblait favoriser des liens
plus reserrés avec la Russie au dé-
triment des nations soeurs, mais,
depuis la crise des deux dernières
années, l'Angleterre se rapprocha
des Dominions, et a manifesté son
intention d'adapter la politique de
protectionniste.
Comme le disait un grand éco-

nomiste: “Les Dominions considè-
“rent l'Angleterre avec les senti-
“ments d'un fils marié pour son
“père. Cette comparaison familiale
“s'applique du reste à la lettre par-
“ce qu'il s'agit en effet d’une rela-
“tion de parents à enfants. Ceux-
“ci sont jaloux de leur majorité si
“récemment acquise, mais le Chef
“de famille est fier de sa progéni-
‘ture et se dit: c’est moi qui ai fait
“tout cela. 1 n'y a donc pas chez
“lui de sentiment de persommalité
“froissées que sert parfois l'âge
“mûr quand les jeunes générations
“selon le mot de Bossuet “poussent
“de l'épaule” leurs devancières.

“1.Angleterre se place sur un
“autre terrain, elle éprouve juste-
“ment l'orgueil d’une grande oeu-
“vre, qui est et demeure la sienne
“même si, à plusieurs égards, la
“direction effective lui en (chappe.
“La fixtion de l’unité impériale

“est, à elle seule, im avantage suf-
“fisant pour qu’elle consente à
“son maintien bieu des conces-
“sions”.
En effet, durant le sièole der-

nier, les Dominions, étaient soumis
l'Angleterre, lui envoyaient à

bon compte les matières premières,
recevaient le surplus Je population
de la mère-patrie. Peu à peu, le
conunerce des Dominions se déve-
loppa. Ces derniers s'entourèrent
effectivement d'une barrière de
protection, aussi élevée que possi-
ble, limitèrent leur immigration, et,
depuis les vingt dernières années,
leurs exportations augmentérent
tandis que celles de la mère-patrie
se contractèrent, Cette dernière ex-
porta plus aux Dominions et aux
colonies, et les Dominions curent
tendance à prendre une part plus
large dans le commerce mondial.

Les industries fondamentales de
l’Angleterre telles que le charbon,
le fer, l'acier,.le coton et la laine,
furent les principales à subir la
contraction du pouvoir exporta-
teur à l'extérieur; ces industries
subissant le plus la crise du chô-
mage, trouvèrent dans ces dernie-
res années, un champ plus vaste
dans les Dominions. D'où les ef-
forts de l'Angleterre d'étendre le
champ de ses industries dans, les
Dominions et les colonies. Par con-
tre, les Dominions en grande par-
tie agricole dherchaient naturelle-
ment un débouché sur le marché
anglais. Il fallait concilier ces deux
mouvements. Le Canada déclarait
à la dernière session le «Très Hono-
rabel Premier Ministre, doit adop-
ter la politique de McDonald et
Tupper, accorder une préférence
que sur la base de préférence
mutuelle à des avantages mutuels.

Sir Wilfrid Laurier y dévia en

»
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trouva avantageux de |reme

1897 en accordant des préférences
à l'Angleterre dans l'espoir de la
voir rendre la réciproque, mais elle
ne céda qu’à partir de 1919 et a-
lors, seulement, sur des matières
secomdaires, 11 fal une énergie
[dus réalisante pour y réussir.
A la Conférence Impériale de

1930, l'honorable Premier Ministre
déclarait :
“Le souci primordial du Canada

rons en Angleterre un marché plus
étendu et nous sonines prêts à en
payer le prix en dgmnant une pré-
terence aux, produlls britanniques
sur le marché canaffien. Nous de-
vons approuver ou Bejeter le prin-
«ipe: je vous pose Quant à moi la
question pettementh en vous de-
mandant de nous irépundre ave
une égale netteté. À n’y a pas de
place pour un compromis et, au
point où nous en senmnes, il n’est
plus possible \'éluder la question.
La préférence que je propose ne
doit pas être considérée comme une
étape dans la direcffon du libre-é-
change impérial qui, dans notre
pensée, n’est ni désirable ni possi-
Me, mais j'offre à ta’ mère-patrie
‘et à toutes les parties de l'Empi-
re en échange d'avantages corréla-
tifs, une préférence par une sur-
charge sur les tarifs existants ou
susceptibles d'être établis ultérieu-

nt.
C'était obliger l'Angleterre de

prendre une décision à laquelle elle

térieures.” C'est depuis que l'An-
gleerre s'appuya d'avantage, sur les
Dominions qu'ils peirent une part
plus grande dans le mouvement
commercial mondial. Et c'est pour
éviter la désintégration de l'Empi-
et les dissensions dans les nations
qui en font tie que notre Pre-
nier Ministre invita l'Angleterre et
les conmmmautés autonomes à je-
ter les basesde cette nouvelle com-

est de vendre son blé”. Nous dési- |Munauté, tendant à un même but
et trouvant non seulement dans le
lien sentimental, mais aussi, et di-
rais-je surtout, dans l'intérêt ma-
tériel mutuel, leur propre solidari-

- æ

Monsieur l’Orateur, nous choi-
sirons et, appelé comme canadien
à concourir à l’érection de ce nou-
vel édifice, je sens l'appel d’y don-
ner mon entière coopération, car à
assure notre survivance ethnique,
nous solidarise dans cette société
britannique, nous affermit dane
nos pourparlers avec nos voisins
du Sud, et (par le développement

assurera nos relations matérielles
et morales avec eux, et nous per-

mettra de servir de trait-d'union
entre la communauté des nations
britanniques et la communauté des
nations américianes pour la garan-
tie de la paix et la prospérité mon-
diale.

Avant de reprendre mon siége,
"il me soit permis d'offrir au

Très Honorable Premier Ministre,  avait cherché depuis. longtemps une
réponse tout en l'éludant.

Si elle refusait, les Dominions
étaient alors libres d'adopter la li-
gne de conduite qu'ils jugeraient
nécessaire dans les circonsances.
, La thèse du premier ministre
était assez large pour satisfaire
toutes les parties, sauf, peut-être,
celles qui desiraient un libre-échan-
ge entre toutes lea parties de I'Em-
pire, C'eût été folie d'y prétendre
parce qu'économiqttément parlant
— irréalisable. — La réponse ne se
fit pas attendre.
M. Chamberlain, au mais de

janvier 1932, en ‘parlant de la Con-
férence Impériale Economique. dé-
clarait:
“Le Gouvernement de Sa Ma-

“jesté attache une importance ex-
“trême à cette Conférence, et il a
“lintention d'y apporter la ferme
“détermination de conclure des ar-
“rangements susceptibles d'aug-
“menter considérablement le com-
“merce interimpérial. I] est évident
“que les Dominions ne doivent pas
“plus songer à mettre en doute no-
“tre droit d'imposer des droits de
“douane dans notre propre intérét
“soit pour créer des recettes ou
“pour restreindre les importations,
“que nous n'avons mis en doute
“leur propre droit ‘'e faire la mé-
“me chose”.

C'était une déclaration franche
et nette: l'Angleterre renonçait, en
pratique, à sa théorie séculaire du
libre-échange. l'Angleterre avait
hesoin d'obtenir à ses industries
fondamentales un marché assuré et

l’Hommage très sent: de ma recon-
naissance pour le grand honneur
qu’il a voulu faire rejaillir sur les
électeurs du Comté de Jacques-
Cartier en permettant à leur hum-
ble représentant de seconder l'a-
dresse en réponse au Discours du
rône.
C'est pourquoi, monsieur l'Ora-

teur, # me fait plaisir d'appuyer la

d'Athabaska,

L'idée conservatrice dans le
comté de Berthier

de la canalisation du St-Laurent )

motion de mon honorable collègue de Gr

Pierre Paulhus, J.-B. Guevremant
St-Gabriel de Brandon :
Président: Jos. Leblanc, Vice-

Président: Alphonse Coutu, Secré-
taire: Alph. St-Georges, Direc-teurs: Noé Forest, Lünis Joly,
Sopra Morin, Afph. Rainville
Salem David, J.-O. Des i
st-Barthéler : nara
Président : J--Arthur Valois, Vi-

ce-présitent: Philias Bernier, Se-
crétaire: Avila Michaud, Direc-teurs : Dr - Comtois, Dr E. Lan.dry, Noé Trudel, L. J. Bernèche,Bart. Michaud, F.-X Dés3 ] , F-X. sy, Aza-
ie Bérard, Hildege Dauphin, Hi.paontaine, Antoine Lincourt, Jos.

pe du Pads
Président : Edouard Moreau, Vi-ce-Président: Rémi Courchesne

Secrétaire5 Alfred Courchesne, Di.
rs: Donat ; Emi

re Couche eGrandpré, Emi-

plfehet des Saints:
president: Alex. Mesnard, Vice.Président : Bourbeau-LefveSeCrétaire Xavier Beauséjour, Direc-teurs: Hilarion Mesnard et autresSt-Viateur

Vice-Président: Gaspard Rainvi
Yice-Pr t: G ille,Décrétaire best St-Germain,} eurs: Oct. Laferriè
Sytvenur rière, Alfred

A venir:
St-Charles de Mandeville, 1.a-

Président : Cuthbert St-Germain,!

Montréal, mardi et mercredi.
, M. le chanoine J.-H. Désy, à Jo-
liette, dimanche.
M. Albert Chenard à St-Michel,

la semaine dernière,

M. ERNEST DUMOULIN
NOUS QUITTE

M. Ernest Dumroulin, gérant de
la banque Canadienne de Commer-
ce à Berthierville, depuis plusieurs
années, nous à quittés, la semaine
derniére, pour aller prendre a La.
calle la direction de la succursale
locale.

Nous offrons à M. Dumoutin
Nos sincères félicitations pour la
nouvelle promotion qu'on vient de
lui accorder et nous lui souhaitons
tout le succès possible.
. Le nouveau titulaire s’était créé
à Berthierville et même au dehors
un cercle éterlud'amis qui ont été
à même d'admirer ses qualités
d'honme probe et courtois et re-
grettant beaucoup ce départ impré-
vu.

M. Dumoulin sera remplacé par
M. Tessier de St-Ferdinand d'Ha-
lifax. Au nouveau venu tous sou-
haitons également un i -bai plein et en

-— ET = valtrie, St-Cuthbert.
ee

Berthierville
VA ET VIENT

Le Rév. Pére Alphonse deGrandpré Assistant-Provineial desClercs St-Viateur ainsi que sonfrère M. Oscar de Grandpré deMontréal étaient ces jours derniersen visite chez le Dr et Mme Louis
andpré.

Mme Hector Boucher à passéquelques jours à Montréal.
et me H. Michaud et M. ctMme Charbonneau de Montréal  

Dimanche dernier, avait lieu à|
l'Hôtel Victoria, une réunion impo-,
sante d’un grand nombre d'amis
de la cause conservatrice à laquelle;
les officiers suivants ont été choi- |
sis 3
Comités locaur de “Uldée Conser-
vatrice” dans le comté de Berthier

Berthier, ville et paroisse: l’ré-
sident, Alfred! Mousseau: Vice-pré-
sident, J.-H. Aubé; Secrétaire.
Gaston Allard; Directeurs: Anthi-
me Lefebvre, Flie Bellerose, Nar-
cisse Champagne, Freddy Paqyn,
Uhald Piette, L.-H. Pagé, Jos-
Ad. Lavallée, Alphonse Tavallée,
Charles Blais, F. St-Martin, Ls
Joly, 1.. DeGrandpré, Art, Parent,
Art, Masse, Camille Ducharme.
Albert Tellier, Jos Poirier, H, Bar-
rette, G. Lavallée. H. Brisson, C-
lympe Bacon, Jos Salvas et). Na-
dean.
St-Zénon
Président: Fawéne Boisvert, Vi- les Dominions de méme pour leurs

prochiits agricoles.
Tes adversaires avaient besoin

d'obtenir à ses industries forka-
mentales um marché assuré et les
Dominions de méme pour leurs
produits agricoles,

Les adversaires politiques ont
prétendu que les demandes faites
par l'Honorable Premier Ministre
du Canada n'auraient aucun résul-
tat,

Aujourd'hui, les adversaires qui
ont proclamé cette politique irréa-
lisable, constatent que la mère-pa-
tric et les autres Dominions ont
compris la claire vision des princi-
pes de celui qui est considéré pré-
sentement comme un des plus illus-
tres hommes d'Etat de l'empire.
La faiblesse de Empire Ro-

main a été de ne pas avoir prévu
que les parties intégrantes qui la
composait sc gléveloppaient et ti-
raient leur foice des principes
méme qui en avaient causé sa

s
grandeur, et qu’elles aspiraient à

 

ce-président: Alexandre Lefebvre,
Secrétaire: Joseph Tachance, Di-
recteurs: George Dubeau, Art. Ri-
vest, Trefflé Rarthe, Wilham St-
Gearge ct Alcibiade Rondeau.

1 anoraie :

depasse à Berthier ct Louise-

Mme Wilfrid Robillard est actu-ellement en voyage aux Etats-Unis
Mlle Irène Savignac de Mont-

réal ici la semaine dernière.
M. et Mme LO Legendre et

M. et Mme F. Savignac de Mont-
réal de passage à Berthier.

M. l'abbé R. Ducharme. MM.
Albert et Hetor Bissonnette de
passage à [ouiseville, dimanche.

Mile Alice et Yvette ChenardMile A. Lafrenière et M. Onil La-
frenière étaient à Joliette, diman-
che dernier.

, M. Marcel Drainville était à Jo-
liette samedi par affaires.
M. Jean-Marie Bonin, N.P., à

 Président: Conrad Bonaventure,
Vice-Président Jos. Bonin, fils

Directeurs: Ls Jos. Ducharme, Al-
béric Bonin, Hervé Bonin, Albert
Blais, Adélard Rondeau, Donat
Desrosiers, Jos. Ed. Hétu, 1.5 Jos.
Piette, Arthur Mondor et Médard
Rondeau.
St-Damien :
Président: Georges Bolduc, Vi-

ce-président: Arthur Duperreault,
Secrétaire: Wilfrid Dandeneault,
Directeurs: Aldéric  Dandenault.
Albert Baril, Edouard Frappier,
Amédée Bcauparlant, Amédée Fo-
rest, Daniel Cédras.

St-Norbert:
Président : Oscar Lavallée, Vice-

Président: Gustave Laporte, Se-
crétaire: Auguste Laporte, Direc- l’imiter.

La désintégration qui s'ensuivit
forme une époque dans l'Histoire
qui est notre meilleure leçon.
Nous savons les dissension qui

brisèrent chacune de ses parties et
renversèrent la grandeur romaine.

L'Angleterre, au contraire admit
le droit des Dominions à leur indé-
pendance; à la Conférence Impé-
riale de 1926, elle les reconnût
conume faisant partie de cette so-
ciété de communautés autonomes”,
égales par leur statut” nullement
subordonnés les uns aux autres,
sous quelque aspect” que ce soit — de leurs affaires extérieures ou in-

teurs: Pierre Piette, Ed. Hénault,
Emile Ducharme, Jos. Ferland et
S. Brunelle.
St-Ignace de Loyola:

Mathias, Secrétaire : Gérard |

l'abri de tout souci matériel

Représentant pour les
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 Président: T.ucien Plante, Vice-
Président: Gilbert Guevremont,
Secrétaire: Donat Guevremont, fils
Gilbert, Directeurs: Paul Ethier,
Willy Latour, Arthur Valois, Ovi-
de Guevremont, Philippe Laforest,
|Donat Thibault, Raphaël Valois,
Dav. Tatour, Toussaint Laforest,
Edouard Laforest, Jos. Godin, A-
lex. Valois, louis Paulthus, Pierre
Rergeron, Pierre Eustache Thi-
hault, Ls Michaud, Victor Boucher,
Wilfrid Godin, Ernest Guertin,
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ST-CUTHBERT, QUE.

RNG BEBENENDENIFRSREN

Caisse Nationale d'Economie
SOCIETE DE RENTES VIAGERES

PROTEGFZ-VOUS CONTRE LES REVERS DE

but de faire fructifier l'épargne Canadienne-Française
et d'assurer à ses sociétaires une vieillesse heureuse à

Pour renseignements s'adresser à

FORTUNE

y La Caisse Nationale d'Economie a été fondée dans le

et l'Assomption.

PEUR RERSRREROUEFREER
HARAHARRIKKRRRKRKH

CUISINE FRANCAISE ET CANADIENNE

Anatole Miraull, Prop.

RENDEZ-VOUS des VOYAGEURS et TOURISTES

CHAMBRE ET PENSION DE lère CLASSE

~~ EAUCHAUDEETFROIDE

ILIVRETS de COMPTOIR

 

 

Impressions générales,Outre les
nous faisons une grande epéciaiité de
CALENDRIERS et de LIVRETS DE
COMPTOIR.

! Il est dans intérêt de tous ceux
‘qui en ont besoin de ne pas placer
lleurs commandes sans avoir examiné
:nos échantillons et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
BAINT-JUBSTIN, P. Q. 
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I. PATENAUDE.
L’Assomption P. Q.

comtés de Berthier

BIERE ET VIN

REGAL

dtpo

— CO. BERTHIER.
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL ‘HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire.

BERTHIBRVILLE, P. Q.

Le prix de l’abonnement
60 sous par année pour le Canada et
$l.00 pour lva Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, iinpres-

sions, etc, on voudra blen s'adresser
aux bureaux du Courrier de Berthier
ville, ;

Toute’ année commencée est dûe,

Le

LA SAINT-VIATEUR AU

COLLEGE SAINT-JOSEPH

DE BERTHIERVILLE

  

 

Sous le distingué patronage de M.

le Chanoine H. Désy, Curé.

l'endredi et dimanche, les 21 et

23 octobre, 1932.

cm PROGRAMME—

8.30 hrs Messe à l'églisse paroissia-

le. |
IO.0U hrs Ouverture des Concours.

Balle au mur, Tennis, Croquets.

Sauts, etc.
Balle au Camp

Pour la compétition des coupes
Ligue Professionnelle, Hemi-pro-

l'essionnelle «tf Amateur.
12.00 hrs Banquet,
1.00 hre Balle Molle, -

classes, —
200 hrs, Les Concours:

Balle-motte, Lawn tenuis, Cro-
quet, Course aux chaussures, 13al-
Jon capui, Course aux patates,
Course a reculon, Course de vites-
se, Course à la bougie, Course aux
acnards, Course aux obstacles,
Sauts en hauteur et en longueur,
Lancer la balle, Course à relais,
Course à relais pour équipes, Bal-
le au camp, Balle au mur, Cher-
cher le ballon, Course à l'addition,

Course «de

Ligue de

Course de pumpiers, Course aux
pipes, Cable de guerre, Bataille de
Cogs,
SOIREE DU DIMANCHE

23 octobre 1932
1—Success, Marche, LI, Bennet,

Harmonie du College
2—Bicnvenue,
M. Paul Pelletier, Pris. du C.D.J,
S.—Distribution des prix, les petits
4—-Le Dernier Calvaire
(Drame en un acte de G. Berenger)

Personnages
Chemineau . . Gérard Béliveau
Abbé Laud Daigneaudt
Maire . . » Jean Lanoix
ler puysan . . . . Aubin Gagnon
Ze paysan . . . .. J.-Jules Brault

' 5—lhe Tran (duo piano) J. Lord
U.—Distribution des prix les moy-

ens,
7.—l'Alma Mater, Chant .

K.-C. Lariviere, C51.
Par les élèves

8—Distribution des Prix,
les grands. ‘

Y.— Le Beau-frére de papa
(Comedie en 1 acte de Courcières)

— Personnages —
l’atapon . . . . Raymond Roberge
Dupotart . . . Maurice Moynihan
Lairiture . . . Hector Larosée
1u.— O CANADA
11.—joyful greeting

Littletonet Hayes.
Harmonie du Collége

La soirée du dimanche est gra-
tuitement offerts aux bienfaiteurs
et amis du “Comité des Jeux”.

COMITE DES JEUX
Fais Bien ce que tu Fais

Rév, P.-E, Bruneau, ¢.s.v. . Dire.
(Préfet de discipline)

M. Paul Pelletier , . . Président
M. Paul Daigneault V.-Présideut
M. Hector Larosée . . Secrétaire
M. Gaston Roberge . . . . 5.-Adj.
M. Gérard Dumas , . . ‘l'résorier

Conseillers: MM. Eugène Pelle-
tier, Jeanils Lefebvre, Urgel Oli-
vier, Germain Alarie, Jean-Jules
Breault, Maurice Moynihan, Ray-
mond Roberge, Aubin Gagnon, t-
mile lamarche, Maurille Laverdie-
re, Maurice Pauzé, Gérard Mé-

“ nard, Florent Malo, Armand Dé-
ry, Julien Desrochers, Gérard Phi-
lippon, Hugo Ménard.

 

Pour soulager véritablement
Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

| : douleurs périodi-

; ques, Rhumatisme

J A et autres affec-

 

tions semblables.
>

! Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent
à lo couse mime du mal sans offecter

; le coeur ni l'estomac. Leur action col-
mante et sûre est due à feur composition
porticulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pho-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
lo différence entre les véritables Ce-Pho-
Noi et les tablettes ordinaires.

Boite blanche Z:ocurez-vousfes
et violette votre épicier,

  

est de

   
 

 

Pour moins que la moitié de ce que vous seriez attendu ayer—le NOUVEAU BROLEUR À HUILESittrer rowLarvotre fournaise À l'air chaud ou À l'eau ea un système dchauffage à l'huile propre et commode. ‘ °Adieu pelle À charbon et bolte à charbo
fumée et la suie . : » la chaleur est anaces

L
o
s

cendresLaaude ré,queLouecairez.Permettez-aous de vous faire voir comentNrpeGLO vous épargnera de l'argent et da travail inutile

Installé au complet, prêt À servir, éservoir d’
250 gallons et appareil d'alimentationfocant. FoomeeonpycistdeoSilent Glow pour fournaises ; ..

Seulement $1 95=

125,000 FOYERS
ontchoisi le SILENTGLOW
À cause de ses caractéris-
tiques exclosives et de son
fonctionnemens parfait.l

“ÉCONOMISE DU
COMBUSTIBLE”

"Tat fait l'installation d'un BRO.
LEUR À L'HUILE SILENT
GIOW ty a deus ans ot af bth ples
que satisfall des résultats. Je m'en

chaud

 

. par M.

Le Silent Glow ‘adepte à n'importe quelles
marque de f.

Brôle de l'hu bon marché.

       
Cuisine fut éprouvé «

approuvé par le Home
Service

lou

FEU LE DR J-G. PICHE
—Course AUX CCTCCAUX, ‘ 1 Ces 5 -

chevaux Course aux ucufs, Course ; es Juurs derniers ont eu lieu
datis un sac, Lourse itrois jambes, [165 funérailles du Dr J.-Georges

Piché, décédé vendredi
l’âge de 04 ans.
ef défunt. était le frère de feu

e juge Camille Piché, Né à St-
Gabriel de Brandon en 1868, le dé-
fuitétait le fils du notaire Camil-
le Piché et de Mme Piché (née
Sophie Champagne-Desparois» I
avait, fait-ves études classiques au
collège de l’Assomption et ses é-
tudes médicales i l’Université La-
val de Monréal,
Le Dr Piché laisse sa femme

(née Albertine Bellemare) ; trois
lils, les docteurs Julien et Georges
Piché et Ernest l’iché, opticien,
une fille, Mlle Rachel Piche,
Le cortège est parti de son do-

mice prévedé de trois landaus de
fleurs pour se rendre a l'église st-
ucques, où le service fut célébré

l'abbé J.-Anatole Ecré-
ment curé de la paroisse de St-
Maxime, parent du défunt, assisté
d M. Uscar Valiquette, comme
diacre, et de M. Ll. Robert P.S.S,,
comme sous-diacre. la levée du
corps fut faite par M, I’. Richard,
l,5.5., curé de la paroisse.
de choeur, sous la direction du

ducteur Fo Pelletier, exécuta la
messe des inorts de P. Yon, et M.
tugene Lajnerre, touchait l'orgue,
Le deuil était conduit par ses trois
tds: MM. lrs Julien ct Georges
Piché, Ernest, opticien; ses petits-
fils: MM. Claude et Jacques Pi-
ché; ses beaux-frères, le notaire l’.
H. Longpré, maire de Ste-Rose,
Wilind Lairenière, Alphonse La-
frenière, Antonio Lafrenière, Lu-
gène lairenière, Arthur Lafreniè-
re, LP. Bellemare; ses neveux,
Arthur Latrenière, Alphonse La-
freniere, Camille Longpré, Jules
Longpré, ses cousin, M, le curé ).-
Anatole Ecrénænt et le nutaire Ar-
thur Kerémient.

dernier, à

 
 

ournatse, pole et chaufferetts.
ile

Ji
TRAUE MARK REG. IN CAN, AND U.S. MAT, OFF,

OIL BURNER
Aussi abricents7

Sogocomb, Barages, etc, et des Brélleurs

o
PAUL AUCOIN,

BERTHIERVILLE Pp, Q.
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FABRIQUE AU CANADA
des Chanffevettes Pilgrim Silewt Glow

es maisons,A vf ents, éct 28

. mire

Dans le cortège ou remarquait:
les docteurs l’aul-Zmile Loiras,
Guy Tremblay, C-A. Daigle, A.
Décarie, D, Longpré, R. Sylvestre,
Régimbalde, Lafontaine, lphrem
Vinet, O.-A. Gagnon, J.-A. Saint-
Denis, LE, Fortier, Louis Fortier,
Jacques Fortier, A. Valiquette, L.
A. Gagnier, J.-B. Uélisle, Raoul
Laurendeau, Henri Lemieux, Ire-
née Vautrin, Me J.-A.-E. Dion, le
notaire J. Foisy, M. l'abbé F, Dé-
carie, le notaire L-N. Dupuis, le
notaire Rosaire Dupuis, MM, E-
douard Michaud, Alcide Michaud,
J.-Omer Michaud, Urgéle iLafre-
nière, J.-C. Noury, A. Champagne,
Réal Michaud, lid. Piché, Jean

C.-A. Labreoque, Touis-Josemh Bé-
liveau, (i. Bouchard, IL. lauren-
deau, X. Gauthier, Léon Catelli, J.
D. Fortin, E. Malo, C. Martin.|

 

  Jean Bisaillon, FA Cusson, Côme

 

 

 

Desmarais, Alfred Lachance, O. CAPSULES
Lafreniére, Joseph Lebeau, Gusta
ve Valois, Chs de (Lorimier, J.
Cusson, J.-P. Caron, J.-P. Lapoin-
te, D, Corbeil, A, Patenaude, J.-A.
Couture, À. Bourque, Robert Le-
fort, E-R. Pageau, F.-X. Pouliot,
15. Boisvert, Joseph Granger, Paul

   

  
LE MECLEUS RLMEDE

AL &

ARFARLEY, 

 

 

 

Venez voir nos prix

ANTALGINE MAGASIN
RHUMATISME AIUU.

LA DRIPPE.   
 

Lefebvre, Roméo Lefebvre, M. et

Mme J-R. Tessier, Berthierville :|
A la famille si cruellement éprou-
vée nos plus vives condoléonces. |  
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*J’ai trouvé dans le ‘Three

Castles’ le moelleux bou-

quet, la force et l’exquise

saveur que tout le monde

recherche. Essayez-le.”

  Dubois, EE. Beaudry, A, Cadotte,

Manufacturée par 
 

 \
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“La bière que votre arrièregrandpère buvait”

CANADIENNES.

© CHARRUE A RIGOLE “ld
“ELEPHANT”

LA CIE BEDARD LIMITEE de L’Assomption
reconnue commie étant la meilleure sur le marché.
Elle fonctionne dansla prairie aussi bien que dans le chaume.

Oreilles à extension qui s’enlèvent, se baissent et se relèvent au besoin.

 

« » . el tes gammes

le charmeront

M||
JA

un

j

   

  

 

Débouchez une bouteille
bien fraîche de votre
Bière Molson favorite.
Versez et buvez-la. Il y a
du plaisir et de la santé
dans chaque goutte.
Dans les tavernes et les
épiceries, demandez la
Molson’s Stock Ale (éti-
quettebleue), laMolson’s
Export Ale (étiquette
dorée) et la Molson’s
India Pale (étiquette
blanche). Mais voyes âce Ÿ
que ce soit bien de la  —Fn2 Molson.

ce 16,

CES , = = =

ETABLIE A MONTREAL EN 1786

 INDÉPENDANTVICTORIA
JD. CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

Tél. Bell

CARRIERE ST-BARTHELEMI
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CULTIVATEURS!
ENCOURAGEZ NOS INDUSTRIES

   
   

 

LA PYORRHEE

Pour éviter la pyorrhée, ie sa-
nement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-

te chez le Dr A.-D. Milot, chirur-
gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubes pour $1.00.

J.-A. BOIVIN
Notaire.

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. "Assurances, etc,

Bureau: 141, rae Frontenac

Tél. Bell 37 — Résidence 143

BERTHIERVILLE — Qué,

  

Youp! Youp! dansla ferraille
Nous vendous le fer, l'acier, ie bé

ton, le bardeau de Colombie et ia
ferronnerie daus le plus complet as-
sortiment. Seuls distributeurs de ia
Pluuche de construction GYPROC, ge
?Z.bU le carré, en montant.

Spéclalité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem.
went construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Que.
 

 

Si vous voulez avoir des chevaux
trotteurs, chevaux de

n marché, les prix sont modi ues
et les conditions des plus faciles. q

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque,
glemen; de succession, asau-

rances, etc.

Ste-Elisabeth, P.Q

PPSIPCOIIVOOD

Téléphone 1575

 
Rè-  

Bureau de fin de semaine à 75
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168 rue Bonaventure

  

Téléphone 51.

  

Pierre Concassée de toutes sortes.

PIERRE BRUTE, SCREENING.

Pierre pour construction de chemins.

Prix sur demande, suivant quantités et grosseur.

 

Tél. 81 B. P. 89

Lr W. GENDRON, M.D.

Medecin-Chirurgien

Ixx-interne de l’Hôtel-Dieu de
Montréal

se pâte à dents “Mercitan”, en ven- I'rajtement à l'électricité médicale. .
19 ave. Ste-Geneviève. — ‘l'él. 81

BERTHIERVILLE, Qué.

Charles-kdouard Ferland,.P.
— AVULAI —

Buuievaru Mauseau (/0a)
Coin de ia rue Lajvre

Tél, Mes. 819.

JOLIETTE, — QUE.

Consultations Belair J13V
2a4
7a8&

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL

 

La_Santé par la Chiro-

orl
Qu'est-ce que la Chiropratique?

 

(Ce n’est ni de la médecine, ni de l'é-
lectricite ni des massages.) C'est une
methode suieutiiique, qui consiste à cor-
tiger lu cause des ‘’aunladies”, el cela
salis leineues vu Instrulnents, en se bu-
sail sur une connaissance précise de
canalowie el spévislement du système
nerveux. Ju Lr A, Walton, médecin di-
plome de l'Université Harvard affirine
yue: ÿb pour cent des maladies sout
causées pur des dévlacements de verté-
bres et la Chiropratique en fait dispa-
ruilre la cause,
Les résultats obtenus dans le passé

prouvent que la Chiropratique s'applique
avec succès tout spécialement dans ies
maladies nerveuses, faiblesse, pression
artérielle anormale, asthme, névralgie,
paralysyls, rhumatisme, lumbago, trou-
bles d'estomac et d'intestins, etc...

Si vous êtes malades, ne désespéres
pas de revenir à la santé; voyez immé-«
diatement votre chiropraticien. Rensel-
énenients gratuits,
Demandez le livret “La Santé par Is

Chiropratique”.

ANTOINE FORTIN, D. C.

Chiropraticien Diplômé de

L'inatitut Paimer,
21 tue St-Paul, JOLIETTE

Bureau A Berthierville, au no.
Frontenac, (au dessus agasin BE.
M.) tous les mardis et vendredis de 9
a 12 hrs., a.m. Téléphone: 120

SOAS LOGO VOOOOSOd

MAA AUL A. TRAHAN
P PAUL N VANASSE

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

St-Laurent, LOUISEVILLE

’ Trois-Rivières

 

Boîte Postale No. 47.

 

 

 ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité.

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

BERTHIERVILLE, P. Q. 

FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BULITE — AUTOMOBILE

-HH,COURCHESNE c
- Courtier d'Assurance

Rue de Champlain,Téléphone Bell 11.

BERTHIERVILLE, — P.Q.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE   
 

Arome de fieurons frais

LE THÉ VERT

"SALADA
‘Tout frais des plantations’

 

LOUISEVILLE

Emouvante réception au nouveau
curé de Louisville, M. l'abbé

Donut Baril.

En cette belle féte de la solenni-
té du St-Rosaire, au milieu des ma-
gnifiques décors de notre superbe
église, et étant encore sous l'effet
émotionnant ressenti lors du dé-
part comme curé de M. le chanoi-
ne G.-E. l’anneton. Cependant,
nous avons éprouvé du bonheur en
venant offrir à son digne succes-
seur, M. l'abbé Donat Baril, la flus
cordiale bienvenue, et l'assurance
de notre entière soumission.

M. l'abbé Claude Lafontaine,
notre zélé vicaire nous présenta du
haut de la chaire de vérité, celn
qui venait d'arriver au milieu de
nous conmie curé, et qui sans au-
cun doute, serait notre guide éclai-
ré et notre consolateur en temps
opportuns, prenant la lourde char-
ge de Pasteur des âmes qui vient
de lui être dévolue par l'Autorité
Diocésaine, |

Puis, M. le curé Baril, en ter-
Mes émus, Mais avec sa grandeur
d'âme qui le caractérise, nous don-
na le sermon et nous communiqua
en même tenips ses premières m-
pressions, il nous dit le dbunheur
qu'il avait éprouvé en arrivant à
Louiseville, qu’il s'était senti chez
lui, chez nous.

Puis prenant pour texte ces pa-
rules de Notre-Seigneur aux Apd-
tres, Conune mon Père m'a envoyé,
je vous envoie. Il les commenta a-
vec une grande éloquence, nous
montrant par là combien la vie du
Prêtre demande parfois de grands
sacrifices que seules il connaissent,
tt comment ils doivent y répondre.
Après la grand’messe, M. Louis-

| Joseph Thisdel, M.P.P., accompa-
gné de MM. les aires C.-E. Mar-
tin et Hector Lesage, et de MM.
les marguilliers, présenta à M. le
curé Baril, au nom «es paroissiens,
une adresse renfermant tous leurs
bons syntiments à son égard et
dont voici le texte.
Hommage de notre filiale affec-

tion
Monsieur le Curé,

Notre ami, monsieur le marguil-
lier en charge ayant lui-même lu
l'adresse d'adieu à votre distingué
et estimé prédécesseur, a jugé con-
venable de me laisser le doux de-
voir de dire les sentiments et les
voeux de toute notre belle pupula-
tion, à l'occasion de votre arrivée
parmi nous.

vous donc, Monsieur le Curé
nos plus respectueuses salutations
et l'assurance de notre soumission

filiale, Par vous se continuera la
liste dintinguée de nos pastéurs,
car Louiseville peut se flatter de
n'avoir possédé que des prêtres de
toute première valeur depuis sa
fondation. Nous ne doutons pas
que vous continuerez avec éclat cet-
lignée remarquable des Lebourdais,
des Boucher, des Tessier, des Bou-
lay, des Dusablon et des Panneton.
Chacun de ces excellents prétres

avait son cachet particulier, on a
admiré la charité de M. Boucher,
la finesse d’esprit et le bon coeur
de M. Tessier, les chanoines Bou-
lay et Dusablon se distinguaient
par une ardeur toute apostolique,
un zèle de feu et un courage de
fer, tandis que M. le chanoine
Panneton, aura été l'homme de la
douceur inaltérable, et de la piété
profonde et mystique.
Nous ne connaissons pas l’ave- nir, car l’avenir est à Dieu, mais

 

 

«+. C'EST LE

VOUS NE
CROIRIEZ
JAMAIS
QUE

4 4

MEME BEBE
Voilà ce que nous écrit Madame Albert Bolton, de Toronto:
“Durant ses premiers mois, j'allaitai ma fille Jeanne-
Marguerite.
parler du Lait Eagle et je décidai de l’esayer.

Mais cela ne lui suffisait pas. J'avais entendu
Elle s’en

trouva bien dès le début et je n’ai pas eu d'ennui depuis.
Sa chair est ferme, sa structure osseuse bien developpée,
ses jambes sont droites et elle est si gaie! En septembre
dernier, elle a mérité un troisième prix contre 102 con-
currents, à l’Exposition Canadienne Nationale.”

Si vous ne pouvez allaiter bébé vous-même, demandez notre
publication sur le Bien-Etre de Bébé.

GRATIS! Merveilleux Livret de Bébé !
 

The Borden Co. Limited,
115 George Street,
Toronto, Ont.

Messieurs,—Veuillez m'expédier un
pages de “Bien-Etre de Bébé”,

 

CW. 3F

exemplaire, gratis, de l'édition 64

  
AAAEN

Feuilleton du “Courrier de Berthier”.

Le Manoir
ou les Victimes de l’Ambition

par Frédéric Houde

 

(suite)

—Laissez-moi! laissez-moi! crla Jo-

séphine. Je veux rester ici. Au me-

cours! au secours!

—Crlez tant que vous voudrez, je

me soucie d'une femme qui erie com.

me un chat qui miaule...

Cependant les cris de la pauvre

femme lui amenèrent un défenseur

inattendu. Le gardien dont nous a-

vons déjà fait la oonnalssance, les

CNE eritendte dé IXUdttit, éFFiVa 6) n
disant:
—Quel est ce tapage? Que fait fel

cet homme?
—Descends bien vite, chien d'ivro

gne, répliqua Lavergne, et ne te mé-

le pas de mes affaires.

—Bbn monsieur, s'écria Joséphine,

A
M
A
A
L
S
A

a
a
a

Mystérieux

A
A
L
A
L
S
D

 

 

tre les mains. Dans ce cas, M. Dr

Plessis, vous direz au digne M. Pe-

zard de la Touche que, n'ayant pu

voir, comme, je m'y étais attendu,

cette dame, À cause de sa présente

indisposition, je suis obligé de re-

mettre À plus tard mon dernier mot

dans l'affaire dont il m'a salst.

—Avce la permission de Votre Bx.

eee dit DuPlessis (oubliant la

esse qu'il avait faite à Joséphk-

; €e message est faux.”
CLcomment le savez-vous, reprit le

gouverneur sur un ton dont il était

diffftfie de deviner au juste la signi-

fication; pourquoi mettez-vous en

doute la parole de M. Deschesnaux

et ce message qu'il a reçu?

DuPlessis se souvint tout à coup 

 

Dieu ne se dément jamais, si autre-
fois il a aimé Louiseville, en lui
donnant de dignes et saints prétres,
nous ~uvons donc avoir la certi-
ude, qu'il en sera de même dans la
suite.
Vous marcherez avec assurance,

M. le Curé sur les traces de nos
cstimiés pasteurs des temps passés.

11 ne tiendra qu'à nous, les pa-
roissiens, que tout aille selon les vues de Diew sur nous.
En qualité de chef spirituel vous

parlerez dans la chaire de vérité
et chacun s’efforcera de faire un

CONVERTISSEZ

Le pelletage de combustible, le se-
couage de grilles, le transport de

sont Maintenant travaux
Les femmes sont lasses

des saletés es des corvées dans leur
Assurez-vous une chaleurcuisine.

propre, exempte de tracas avec
votre e, votre chaufferette ou
votre fo:urnaise actneile, en instal-
lant maintenant ua Bréleara FHuile
Silens Glow:
Brâle proprement—sans bezit, sans
suie, sans odeur, sans fumée et vous
donne tout le feu dont vous avez be-
soin pour la cuisine ou le

il   

 

    VOTRE POELEEN UN |
“SILENT GLOW”

fl ily
MARK REG. INCAN, AND U.B. PAT, OFF.

IL BURNER
Robrécants des Chauflaretses Pilgrim Sileut Glou pour
au, des Brélaurs SousGlowpour grossfournaisesJournaiesdesEs

GEORGES CHEVALIER,

retour sur lui-même, et de mettre
en pratique vos sages directives.

Vous serez plus qu'un honme
parnti nous, Monsieur le Curé, vous
serez l'ambassadeur de Dieu, vous
serez New avec nous, vous serez

Dieu parlant et instruisant; vous
serez DDiew distribuant les grâces et
les sacrements, vous serez Dieu à
l'autel s'offrant au Père en esprit
d'expiation, et priant pour le peu-
p'e—Biref, c'est ainsi que nous
voulons vous voir avec les yeux de
la foi pendant les nombreuses an-
nées que la Providence vous réser-

 
De fonctionnemens sutomatiq
absolument sûr. Brûlede l’huileàbon
marché AppAppuré per une garantie

IL S’ ALLUMEors VITB—
DONNE PLUS DE CHALEUR-—
CONSUMR MOINS D'H ET

ve à Louiseviille. Vous trouverez
ici, Monsieur le Curé, le bonheur
d'être écouté et respecté, vous dé-
ploierez librement tout le zèle qui
vous anime, gagnant votre ciel en
nous aidant à gagner le nôtre. Tel
est le meilleur voeu qu'en termi-
naut je puisse exprimer, ce me
semble, aw nom «de tous mes conci-
toyens, à l'occasion de ce joyeux

       
d'une manière digne d'um réprésen-qui lui sont confiés, il pourra arri-
tant de Dieu au milieu de nous.ver sûrement à remplir son devoir  
 

“

; VICTORIA HOTEL

Tél. 22
4 jour de votre arrivée dans notre

parvisse. 

 PLUS D'AIR PAR DR
cuaLzLR PRODUITE

a dai des Brâleurs Silent Glow
és dans 100,000 maisons—

so plus que detousles autres bri
leurs combia Venez en voir la

ions $44.00 et plus.

    

Louiseville, P. Q.
 

“Depuisle jour où j'achetai fa première
Loite pour mon premier bébé jusqu'à
aujourd'hui, les TABLETTES BABY'S
OWN ont été le seul remède qu’aient
jamais pris mes quatre enfants,” écrit
Mme Harry Pilmer, de Cumberland
Bay, N.B. “Ceci prouve sans l'ombre
d'un doute que les TABLETTES
BABY'S OWN, en corrigeant efficare-
ment de légers ‘troubles dès les débuts,
empêchent des malaises plus graves de
se développer.”
Mme Norman Langille, de New Ger-
many, N.-E., dit: “Je me suis servi
exclusivement des TABLETTES
BABY'S OWN pour élever mes trois

“Le seul remede qu'aient
pris mes 4 enfants”

bébés. Ma petite fille, qui souffrit long-
temps de constipation opiniâtre, s'en
trouva très bien.”
Donnez des TABLETTES BABYS
OWN à votre bébé dans les cas de
troubles de dentition, malaises d'esto-
mac, coliques, simple fièvre, rhumes,
constipation, insomnie ou chaque fois
qu'il est de mauvaise humeur et agité.
Les enfants aiment autant ces petites
tablettes que les bonbons—et elles sont
parfaitement sûres. (Voir le certificat
d'analyse dans chaque paquet à 25
sous.)
Pius de 1,250,000 paquets vendus en 1931.

F229

 

du DR. WILLIAMS
Donnent et gardentla santé aux enfants-—commele savent les mamans

Après la lecture de l'adresse, M.
le Curé remercia bien cordialement
M. le Député d’abord, puis tous les
paroissiens de leurs bons senti-
ments à son égard, leur promet-
tant de faire tout en son possible
pour se rendre digne de ses prédé-
cesseurs, espérant toutefois qu'’a-
vec l'aide bienveillant des fidèles
 

HOMMES DEMANDES
Avons besoin d'hommes sérieux,

actifs et ambitieux pour détailler
160 Produits Canadiens compre-
nant Articles de Toilettes, Méde-
cines, Produits Alimentaires et
Produits de Ferme, Système
Conyptant. Nos vendeurs actuels
font de $25.00 a $35.00 par semai-
ne. Aucun risque. Meilleur temps
pour partir ce commerce. Territoi-
re réservé, Détails et Catalogue.
ILA CIE FAMILEX, 4785 Ste-
Catherine Est, Montréal,
 

Td. Marquette 3219.

YVAIN BEAUDOIN
Avocat et Procureur

5, est, rue St-Jaoques, ch, 23.
MONTREAL

Bureau à Berthier à l'ancienne
étude du notaire J.-A.-A. Lavallée

B. PRECOURT, Prop. 3

à Table de première classe. - Bière, Vins et Liqueurs assortis

CHAMBRES BIEN CONFORTABLESET BIEN AEREES 1
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à COUCHER $1.00 - - -

BERTHIERVILLE, P. Q.
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Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vus dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT |
109 Frontenac Téléphone 74. .

Chirurgien Dentiste. _- BERTHIERVILLE, P. Q.

*CSOSLECOCO

3 MONTREAL LIGHTNING ROD CO. Limited

PACIFIQUE GAGNON
ENTREPRENEUR

Pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,
Institutions, Chéminées, ;

Réparation et Peinturage de Clochers, Réservoirs à Eau,
Couvertures d’Eglises, Etc.

Téléphone Falkirk 2695. 4556 Resther, MONTREAL. du vendredi soir au samedi soir.

Bruleurs

Seul agent 
 

 

J. A.
Joliette

31 Place Lavaitrie |

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tole. ;

économique sur le marché.

de General Motors.

 >44640
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Tél. 79

l'huile Oil-O-Matic le plus

autorisé du Frigidaire produit

Pompes ‘de toutes sortes.
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 MON CHER TI'PIT- =

CHARLES ~ CET
APRÈS “MIDIi. Ë

 

 
  

 

sauvez-moi de ce misérable, qui veut

m’entraîner hors d'ici; sauvez-moi,

au nom du ciel, ayez pitié de moi!

—Allez-vous-en! dit le gardien à

Michel,

—Je ferai plutôt un boudin de ton

corps, répondit ce dernier, en por-

tant la main sur son épée. Ainal,

prends garde À toi, vieille autruche!

Le gardien saisit le bras de La-

vergne pour l'empêcher de mettre sa

menace À exécution, Pendant que ce-

lui-ci le repoussait, Joséphine s’élan-

ça vers la porte et descendit préci-

pitamment l’escalier. A peine avait-

elle fait quelques pas, qu'elle enten-

dit les deux combattants tomber à

terre. Elle s'enfuit en frémiasant et

gagna le parterre de derrière, qui

lui parut le lieu le plus favorable

pour éviter d'être poursuivie.

Pendant ce temps, le gardien et

Michel ronlaient sur le plancher et

luttaient avec rage. Le gardien trou-

va moyen de lancer son paquet de
grosses clefs au visage de Lavergne,

violemment le cou de l'autre que le

sang se mit à lui sortir par 1a bou-

che et le nez. Un officier, attiré par

le bruit, monta précipitamment et

les aépara en cherchant à leur faire

honte pour avoir fait tant de tapage

Oo

  

 

       

   

DUNE FORTUNE ~
AAŸ ES À LA VEILLE DE TE FAIREŸ

UN NOUVEAU CAVALIER — CG
TOUTES DES SORNETTES PAREILLES:

i| ELLE MA DIT
  

    
  
   

-ET QUE TU

  

     

  

 

dans la maison du commandant, sur-

tout au moment où il donnalt l'hos-

pitalité à des hôtes s! fllustres.

Comme nous l'avons dit, Joséphine

s’étailt réfugiée dans le parterre si-

tué en arrière du château. Elle aper-

cut un berceau entouré de llerre;

elle y entra et s’y blottit dans un

coin, en attendant qu'elle vit quel-

qu'un à la compassion de qui elle

pit faire appel.

CHAPITRE XXXI

RENCONTRE IMPREVUE

Ml arriva que les deux promeneurs

les plus matinals furent le gouver-

   

s'avancer, se rappelant combfen do

fois M. Hocquart avait paru crain-

dre que M. et Mme de Beauharnais

ne vinsseut à apprendre son marla-

ge secret.

Le gouverneur remarqua l'embar-

ras de la pauvre femme, crut que

c'était une actrice d’un rôle allégo-

rique que sa présence imprévue je

tait dans la confusion. Il lui dit d'un

ton bienveillant:

-—Je ne vous savais pas (ci, mais,

pendant que je vous vois, je vous fé-

licite, vous et vos compagnes, de la

façon tout à fait naturelle et inté- nour et l'intendant. Après avoir cau-

sé quelques instants ensemble dans

le jardin de devant, le gouverneur

se dirigea seul vers le parterre de

derrière. Il paraissait aussi pensif

que la veille au soir. Pour éviter d’être dérangé dans ses réfixeions, Il

entra dans la charmille où Josépht-

ne pe tenait çachée. Lorsque ses
yeux aperçurent une femme debout

dans un coih, #1 crut d'abord voir
une statue, tant était complète l'im-

mobilité de Joséphine; mais, en s'ap-

prochant, {I reconnut que c'était un

être vivant. À l'air imposant de l'é-

tranger, Joséphine ne douta pas que

ce fût le gouverneur, et elle n'ossa

ressante avec laquelle vous avez rem-

NON ~- ELLE NE MA PAS DIT CELA~

mi EST UN HOMME TRÈS INTELLIGENT
ET DONT L'AVENIR EST DES
PLUS BRILLANT- UN FUTUR

   
  

  

     

  

    

   
  

 

  

 

   

    
   

 

  

   
     

     

    
  
    

   

  

    
    
   

  

AH! HÉ BIEN - CesLa
or FOIS QUE JENTENDS
| parLER DUNE TIREUGE DE CAR-
TES QUI CONNAISSE QUELQUE CHOSE

QUE MON CAVALIER
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Tél. Résidence : 151-W Té. Entrepôt: 75-J

J. HERVE FERNET

Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon.

13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué.

Voisin du Bureau d'Enregistrement

TEVTSTUTPTSTITOTITUTU
TV

Petites annonces

Tile Courrier de Berthierville”
ost édité par A.-D. Müot, de Berthier-

nee

le gouverneur. Mais pourquoi me de

mandez-vous protection? qu'avez-vous

à craindre?

Joséphine, ne sachant quoi dire,   pl vos rôles allégoriques hier soir.

Au lieu de répondre, Joséphine se

jeta aux genoux du gouverneur et,

joignant les mains, elle leva vers lui

des yeux où se peignaient d’une ma.

nière si touchante la crainte et la

prière qu'il en fut vivement ému.

—-Que signifie cela? dit-il. Vous pe

raissez plus troublée que ne le lais-

serait supposer l'embarras causé par

ma présence imprévue. Que désires

vous?

Votre protection, votre protection, Accessoires pour Autos, Gazoline, est actuellement à vendre à un prix
murmura-t-elle d'une voix suppliante.

—IL n'est aucune personne qui n’y

ait droit quand elle le mérite, reprit

pour échapper aux dangers qui 18] vile ot est imprimé aux ateliers de
menacajent sans compromettre M. L'Echo de Baint-Juatin", Baint-Justin,

Hocquart, fut saisie d'une grande .
LETTRAGE DE TOUT GENREconfusion et répondit en bafssant la INITIALES SUR AUTO, Etc.

DESSIN COMMERCIAL
ANNONCES DE VITRINES

SUR_PAPIER
adresser À "

7 Crémazie, Berthierville.

Une table de pool en parfaite
condition, avec tous les accessoires

   
   

    

 

   
    

  

  
  (à suivre)

GARAGE RONDEAU
LaP. RoNDEAU. Prop. -

générales d’Autos,
Enginsàà Gazoline, Soudures

à l’oxigène.
OUVRAGES GARANTIS

    
    

 

  

   
   

  

Huile, Graisse, Pneus, d'occasion. S'adresser au Courrier
Chambres à air, Etc. de Berthierville, Tél. 74, Berthier.

LANORAIE Tol, 213 2.16 ville.  

  

 



LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

        

Le voici enfin l'incomparable Studebaker “Rockné” a $999.00 complet

livré à votre domicile. Ce sedan a un moteur de 66 forces avec système

de huilage à pression, il possède toutes les améliorations des voitures moder-

ne, y compris le roulement libre.…

 

Berthierville Automobile Ltee
sont les seuls vendeurs autorisés pour les comtés de Berthier et de Maskinongé.

  

 
 

 

Une ligne conrplète de puêles de  prem'ère qualité, pour $45. et plus. f | -
ERMO ELECTRIQUEAV a I THERMO BIACTRIQUE

|te eee MODELE DE LUXE

4 ESSOREUSE — Réversible,a= are, R teversible
démontable, tournante. Fini pour
='"harmioniser avec la base. Se fixe
solidement dans toutes les posi-
tions,” Rouleaux très gros -— 244
pouces de diamètre. Tension auto-
matique et dispositif de sûreté.
MECANISME—Moteur de 44

d'un h.p. Commande silencieuse
et encaissée dans l'huile.
CONTROLE-Contrôle du hout

du duigt sur Vagitateur pour partir
ou arrété la laveuse oùl’essoreu, RADIOS ! RADIOS!

que vous conserverez. se. . Attrayant pour vous tous

$195, et plus. . ” Nous vendons aussi les marques
= $155.00 de Radios suivantes: Victor, Phil-

> 3 co, DeForest, Marconi et Sparton.
Radios électriques complets et

installés : $49.50 et plus. ill

 

 

  

 

   

 

Achetez une glacière “Norge”
garantie pour trois ans. Elle se
paiera d'elle-même par les aliments

 

  

 

de la Fonderie PIslet

 

 

     

Conner Porcelaine
CUVE—Cuivre épais de 18 on-

ces, plaqué de nickel à l’intérieur.
ARMATURE—Solide et de

construction renforcée.
FINI—Jolie teinte de lacque

grise de Connor,
ESSOREUSE — Munie d’une

mise en mouvement de sûreté et
rouleaux mous et pliants.
MECANISME—Moteur de 4

d'un h.p. Commande encaissée
dans l'huile.
CONTROLE—Contrôle du bout

du doigt sur le faite de l’agitateur
pour la mise en mouvement ou
arrêt de la laveuse ou de l'esso-
reuse.

   

 

   
  

laveuse électrique
au prix populaire de   

Essayez celte fameuse | all]qr iC
7 $89.00

    Pourquoi ne pas acheter une
horloge éelctrique “Norman”, com-
me cadeau de noces ou de fête:

Mdi 7
ELJE E-

ik $4.95 et plus. — 

Corer . a, \

LA CUISINE EST PLUS PROPRE
et le

FOYER PLUS CONFORTABLE
—avec un "SILENT GLOW"!

Garantie pour
624 semaines

soit 12 ans.

$132.50 P
E
e
e
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Regardez bien ces deux gravures—
c’est le même poêle, mais ES
différence comme reté et
modité! Laquelle
plus heureuse?
Un Brûleur À l’Huile Silent Glow
installé dans votre poéles petite
fournaise ou grosse fournaise ac-
tuelle épargne du Jabeur et est par-
faitement propre, silencieux, ne pro-

duisant ni fumée, ni suie, ni odeufs
Il donne une chaleur égale et cons
tante que vous pouvez ajuster ou
régleren gournantuune soups
de travail, pas de survellance
sbsolumens sir.  Brûle de l'huile
À bon marché. Chaque brûleur est

ans.

Laan

Il est une valeur intéressante,
qui ne fut jamais jusqu'ici offerie

éc
ovepsCioavastHache au public, c'est notre accumulateus
ter votre com: (storage) 11 plaques, à $5.95.

 

 

  
IL S'ALLUME PLUS VITE—DONNE SEE CHALEUR—CONSUME pour
MOINSD'HUILE et PLUS D’AIR PAR UNITÉ]DECHALEUR PRODUITE Garanti va an.

jSILENTGLowl $4°
onLBBUIAND U.8, PAT, OFF.

URNER ET PLUS
Fubricants des Chanflerettes Pilgrim Silent Glow pouree
otdes Brilewrs Silent Glow pour grossesfournaises dans les

maisons à appartements et autres vastes édifices.

 

  
 
 

   
       

      

   

       

   

    
   

 

You'll chrill to the good looks
of this new Victor Super-

Radio. You'll
thrill at its low price. But
you'll chrill most of all at
les amazing performance

« « radio as you've al-

  New Series Super-Heterodyne

Model R-107

es

ARR

BONNES NOUVELLES

; Nous annonçons à nos nombreux clients et au puilic en général,

  

R
S
S

que nous venons d'ouvrir au No. 56, rue Frontenac, en face de la Com-

mission des liqueurs, un ateller où nous nous occupons spécialement . and equipped with axtomatic
BL... volume control and new Vicor 43

degree ensy-reading dial at thede pointure au BUCO, de débessage de carresseries ot de remplacor les ing lowprice of caly $124.30

re capotes (Tops) brisées. TOUT OUVRAGE GARANTI. complete. Easy terms.

I

Nous tenons à aviser nos clients que tout ce que nous oftrons dans cette annonce, sont des produits de

 

 

NEW! 45 Degree

Tuning Dial - -

À new type dial, develop-
ed by Vicor engineers,
to facilitate tuning. Now
you aan tune from an

Complate wwith99 tubes

A 9-tube Su ei

 
première qualité et garantis. Tous ces produits sont de fabrication canadienne. upeighsposi.

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITEE a ee enim ene fle —
vor acoder ogifff, LAFOREST ‘Gérant -otreneePR Bureau-chef 40MereES

 

 

 

Succursale 141
Résidence 82mr | BERTHIERVILLE


